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Chers lecteurs,
 
En 2018, le printemps est à marquer d’une pierre blanche 

dans l’histoire de la Fondation Claire Magnin. Le vaste projet 
de construction que représente l’ODMER, à Leysin, a touché à 
son but : c’est en présence des personnalités politiques, commu-
nales et cantonales, que l’Objectif de Maintien et Réinsertion 
a été inauguré le 4 mai. La pierre angulaire du calendrier de 
chantiers a donc été posée. Et pourtant, la machine ne s’est pas 
arrêtée ! Sur la Riviera, les équipes vont bon train pour rendre 
aux Hirondelles et aux Berges du Léman toute leur splendeur. À 
Clarens, l’aménagement de l’ancienne usine Béard est en cours, 
dans un bâtiment dont l’apparence historique a pu être préser-
vée. À Vevey, les rénovations se poursuivent dans la seconde 
partie du bâtiment. Et c’est entre les murs de l’établissement, 
que se prépare le futur de ces deux sites…

Oui, car les résidents des Berges ont participé activement à 
l’aménagement des futurs espaces. Comment ? En s’exprimant 
sur le choix des équipements, en testant in situ le mobilier. Leur 
avis nous est précieux, et chaque décision est prise dans ce sens. 

À Clarens, les hirondelles ont fait le printemps, à l’abri dans 
les nids de substitution qui ont été installés sur les Hiron-
delles afin de préserver la colonie. L’été s’annonce donc 
sous les meilleurs auspices pour la Fondation Claire 
Magnin, qui poursuit ces projets selon le calendrier 
annoncé. Un bel été à vous aussi, chers lecteurs !

                                 Monique Cachin, chargée de projets
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brèves

Logistique : on centralise !

Afin d’optimiser la distribution du matériel 
et des consommables entre les différents 
sites de la Fondation, la logistique a été 
repensée. Alors que chaque site avait son 
propre dépôt, un magasin central a été créé 
à Saint-Légier, permettant ainsi une meil-
leure gestion des stocks. M. Alain Lepori, 
chargé de sécurité et responsable technique, 
s’est occupé de cette réorganisation et porte 
désormais la casquette de responsable du 
magasin central.

Bon retour parmi nous, 
M. Hartmann

Placé sous une pression certaine ces derniers 
mois, M. Roger Hartmann, directeur géné-
ral de la Fondation, a fait face à un accident 
cardiaque. Victime d’un double infarctus, 
M. Hartmann a pris la sage décision de 
s’offrir un repos bref mais nécessaire au 
centre de réadaptation de la Lignière. Il est 
désormais de retour parmi nous, et toujours 
aussi actif ! Nous lui adressons nos sincères 
vœux de santé et lui exprimons notre sou-
lagement quant au dénouement heureux de 
cette mésaventure.

Examen réussi

La Fondation Claire Magnin se doit de ré-
pondre à des critères d’exigence établis, et 
parmi eux la qualité du management est fon-
damentale. C’est par l’attribution de la norme 
SGS ISO 9001:2015, accordée suite à l’audit 
de rectification, qu’ont été évalués positive-
ment les sept critères suivants : l’orientation 
vers la clientèle, le leadership, l’engagement 
des collaborateurs, le système de procédure, 
l’amélioration, la prise de décision basée sur 
des preuves, ainsi que la gestion relationnelle.

Un nouveau visage aux Pergolas

À Chexbres, un nouvel infirmier chef a pris 
ses fonctions le 1er mai 2018. Ce poste, au-
paravant occupé par Mme Catherine Hal-
britter avant son transfert aux Berges du 
Léman, est désormais tenu par M. Bertrand 
Sparfel. L’équipe des Pergolas est désormais 
complète, prête à répondre au mieux aux 
attentes, toujours en évolution, de ses rési-
dents. Nous souhaitons la bienvenue à M. 
Sparfel et plein succès dans ses nouvelles 
fonctions.
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Fanfare, discours et ruban. Le trio classique 
pour toute inauguration qui se respecte, et 
pourtant… le bâtiment à l’honneur en ce 
jour de printemps n’est pas conventionnel. 
Destiné à accueillir les résidents du Chalet 
de l’Entraide, l’ODMER s’est vu, en cours 
de chantier, attribuer une mission supplé-
mentaire : l’accueil de jeunes en réinsertion, 
âgés de 18 à 25 ans. Pour ce faire, il a fallu 
adapter les plans du bâtiment et repenser to-
talement l’organisation du site. 
Douze résidents supplémentaires, cela fait 
quarante lits… au lieu des vingt-huit prévus 
au départ. On a donc repensé l’attribution 
des espaces, adapté le service de restauration 
et mis en place une mutualisation des zones 
communes. Au final, un étage complet est 
destiné à accueillir les jeunes résidents.

Un mariage qui dure
L’histoire entre Leysin et la Fondation Claire 
Magnin s’est inscrite au travers de deux sites 
de la ville : le Soleil et le Chalet de l’En-
traide. Ce dernier a rejoint la Fondation il 
y a dix ans, puis la décision a été prise de le 
retourner à la commune pour une nouvelle 
affectation. C’est alors que le projet d’une 
nouvelle entité a germé, jusqu’à se concré-
tiser à l’issue des quatre années de chantier 
nécessaires à sa construction. 
Poursuivre son activité sociale au cœur de 

L’ODMER se révèle

Après des mois de rebondissements et d’aventures 
architecturales, le nouvel établissement de la Fondation 

Claire Magnin s’est enfin révélé : l’ODMER 
(Objectif De Maintien Et Réinsertion) a été inauguré sous 

un soleil resplendissant, le 4 mai dernier à Leysin.

 « L’avenir des résidents 
du Chalet de l’Entraide 

est désormais assuré »

Leysin, voilà l’un des défis que la Fondation 
relève depuis ces dix dernières années. Avec 
l’ouverture de l’ODMER, l’avenir des trente-
huit résidents du Chalet de l’Entraide – 
dont certains y sont installés depuis plus de 
trente ans – est désormais assuré. L’accueil 
de douze jeunes en perte de repères est ren-
du possible, répondant ainsi à la demande 
du canton. « Cette réorientation n’est pas 
une lubie démocratique, mais un tournant 
important », a déclaré le Conseiller d’État 
Pierre-Yves Maillard, lors de son discours 
d’inauguration. « Ces jeunes ont maintenant 
un lieu où se reconstruire. Dans une société 
organisée, on ne peut pas fermer les yeux 
face à des gens qui craquent ». L’ODMER 
a toute sa place dans le paysage social vau-
dois, c’est certain.
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Discours, cocktail et coupé de ruban : le combo gagnant pour une inauguration en fanfare... sous le soleil !

 
(De gauche à droite) Jean-Marc Udriot, 
Syndic de la commune de le Leysin, Pierre-Yves 
Maillard, Conseiller d’État, Roger Hartmann, 
Directeur Général, Armand Rod, Président du 
Conseil de Fondation.
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L’inauguration a été suivie par une visite des lieux – côté cour et côté jardin.

 (De gauche à droite) Jean-Marc Udriot, 
Syndic de la commune de Leysin, 
Elena Farini et Christophe Widerski, 
Architectes du bureau FWG Architects.
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Leysin, un environnement 
qui touche au cœur 
Au cours de la partie officielle de cette jour-
née d’inauguration, Jean-Marc Udriot, syn-
dic de la commune de Leysin, a également 
pris la parole, rappelant à son public le lien 
tissé entre la ville et la Fondation. Puis le 
ruban fut coupé, laissant le champ libre à 
la découverte de ce nouveau navire. Trois 
étages de chambres individuelles, des espaces 
salons, une salle à manger spacieuse et, par-
tout – ou presque – où porte le regard, cette 
vue imprenable sur le massif alpin. 
Un environnement qu’ont pu apprécier, le 
lendemain, les riverains venus découvrir 

La Fondation 
Claire Magnin en 2018

6
Établissements accueillent les résidents, de Chexbres à Leysin

2
Projets de construction sont en cours : 

les Hirondelles à Clarens et extension des Berges du Léman à Vevey

350
Lits seront proposés d’ici 2020 (contre 223 à ce jour)

250
Collaborateurs permettent à la Fondation de remplir ses missions

l’ODMER à l’occasion de la journée portes 
ouvertes. À présent, le champ est libre pour 
les résidents, anciens et nouveaux, attachés 
à Leysin pour les premiers, impatients d’en 
faire partie pour les seconds, et pour lesquels 
séjourner en ces lieux ajoute une touche de 
bonheur aux petites choses du quotidien.

 « On ne peut 
pas fermer les yeux 

face à des gens 
qui craquent »
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« Monsieur Hartmann 
ne m’avait pas menti ! », 

s’exclame-t-elle en riant. 
Triathlète aguerrie, 
Anne Parelle est fa-
milière de la notion 
d’endurance. À la tête 
du département des 
soins et de l’accompa-

gnement depuis le mois 
de mai, elle reconnaît 

volontiers l’ampleur de la 
tâche. Chaleureusement accueil-

lie par son équipe, elle est intégrée petit à petit aux nouveaux 
projets, et la dynamique lui plaît. 

Une dynamique tout à fait différente de ce qu’elle a ex-
périmenté jusque-là, professionnellement parlant. Après une 
formation d’infirmière en France, Anne Parelle débute son 
parcours par un premier poste dans un dispensaire au Séné-
gal. Piquée par la curiosité, elle décide alors, à son retour en 
France, de repartir découvrir le monde médical à l’étranger 

Un nouveau visage 
à la direction des soins

La voix enjouée, l’enthousiasme comme leitmotiv 
et une volonté sans faille : Anne Parelle, 42 ans, a rejoint 

la Fondation Claire Magnin le 1er mai 2018, en tant 
que directrice des soins et de l’accompagnement. 

Portrait d’une battante, prête à relever les défis qui 
jalonnent le développement de la fondation.
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de façon temporaire. Elle fait donc ses bagages pour rejoindre 
Lausanne et le CHUV, un 1er mai… il y a dix-huit ans. « Je suis 
tombée amoureuse du lac Léman », avoue-t-elle.

Au CHUV, elle rejoint d’abord le service de traumatologie, 
puis le département de l’appareil locomoteur. Ayant complété 
sa formation pour répondre au mieux aux besoins de l’insti-
tution, elle est titulaire – entre autres – d’un brevet fédéral de 
responsable d’équipe et diplômée en management de proxi-
mité. « Il m’a semblé nécessaire d’avoir les outils adéquats en 
mains pour organiser les soins correctement », précise-t-elle. 
Elle a alors sous sa responsabilité l’accueil et la formation des 
nouveaux collaborateurs, la formation continue du personnel, 
de même que la prise en charge des étudiants et apprentis.

Après douze années de service dans « ce grand bateau 
qu’est le CHUV », Anne Parelle rejoint l’AVDEMS (devenu 
Héviva), en tant que coordinatrice, puis responsable du centre 
de formation. Mais l’envie d’œuvrer sur le terrain est plus 
forte que tout ; elle se met en quête d’un poste dans la gestion, 
ressentant le besoin de voir son action concrétisée. C’est ainsi 
qu’elle reprend le poste de directrice des soins et de l’accom-
pagnement au sein de la Fondation Claire Magnin. 

« L’organisation multi-sites et l’image dynamique véhicu-
lée par la fondation m’ont tout de suite plu », déclare-t-elle. 
Toujours très sportive, elle a déjà choisi son prochain défi ! 
« Rouler de la plaine jusqu’à Leysin ! », conclut-elle. Une atti-
tude de battante, définitivement.
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Partager un repas ou encore participer à un atelier : tels sont 
les services proposés par les CAT. Dans un environnement spé-
cialisé, en tout point adapté à la personne âgée, ces espaces per-
mettent aux aînés d’être accueillis pour une durée déterminée – 
d’une demi-journée à 48 heures. Au sein de la Fondation Claire 
Magnin, c’est la future résidence des Hirondelles qui offrira ce 
service aux bénéficiaires de la région. Le nouvel agencement du 
bâtiment prévoit de reproduire un lieu de vie commun, sur le 
modèle de la place de village.

Plus q’un établissement médico-social, l’ancienne usine Béard 
située à Clarens se transforme actuellement en centre de pres-
tations à la personne âgée, afin de traiter sous le même toit les 
trois pathologies inhérentes – gériatrie, psychiatrie en âge AVS 
et psychiatrie de l’âge avancé. C’est dans cette approche globale 
qu’un Centre d’Accueil Temporaire y verra le jour. Pour ce faire, 
une zone sera totalement dédiée à cet effet, tel un mini apparte-
ment : cuisine, salon, salle à manger ou sanitaires constitueront 
un espace un peu à part de l’hébergement long-séjour, afin de 
permettre une meilleure autonomie aux bénéficiaires du CAT. 

Les Centres d’Accueil 
Temporaire (CAT)

Face au vieillissement croissant de la population, il devient 
difficile pour les familles d’être présentes sur tous les 

tableaux : concilier emploi professionnel, vie familiale et prise 
en charge des aînés représente un défi de tous les instants, 
capable de mettre en péril le fragile équilibre des foyers. 

C’est pour des multiples raisons qu’ont été créés les Centres 
d’Accueil Temporaires (CAT), permettant d’accueillir en 
journée des personnes âgées fragilisées, vivant à domicile.

zoom santé

12
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« La prise en charge des résidents long séjour est tout à fait dif-
férente de celle des personnes âgées présentes pour la journée », 
explique Monique Cachin, chargée de projets. « Pour les béné-
ficiaires du CAT, il n’y aura pas de service à table, par exemple. 
Il est important de préserver l’autonomie dont fait preuve une 
personne vivant encore à son domicile », poursuit-elle.

Afin de décharger les proches, la prise en charge d’un CAT 
peut débuter au domicile du bénéficiaire grâce aux transports 
organisés. Chaque véhicule se déplacera avec un chauffeur et un 
accompagnant, dans un certain périmètre. Sur place, les bénéfi-
ciaires du service seront accueillis par des encadrants spécialisés, 
prendront un repas au sein du CAT, pourraient bénéficier de 
soins d’hygiène de base. Ils auront également la possibilité de 
dîner au restaurant des Hirondelles, ou de participer aux ani-
mations proposées par le centre. Le CAT s’inscrit ainsi dans une 
démarche holistique, où le centre se transforme en véritable lieu 
de vie pour les personnes âgées vivant encore chez elles, mais 
dont l’évolution de la santé mène à une dépendance des proches.

L’organisation d’un tel accueil représente un défi conséquent 
pour la Fondation Claire Magnin. « Nous avons une autorisa-
tion pour six places en CAT », précise Monique Cachin. « Cela 
correspond à six journées complètes, qu’il faudra répartir selon 
les besoins des bénéficiaires ». L’inauguration des Hirondelles 
étant fixée au 25 janvier 2019, l’entrée des résidents se fera pro-
gressivement dès le mois de février, puis l’accueil en CAT pourra 
se concrétiser. Un outil supplémentaire parmi les prestations pro-
posées par la Fondation Claire Magnin, soucieuse de développer 
en permanence la qualité et la variété de ses services.

zoom santé

13
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rencontre

Les petits plats 
dans les grands

C’est sous un soleil resplendissant que Thierry Cornaz, 
résident à Leysin, se raconte. Ce jeune retraité, qui a roulé sa 
bosse dans toute la francophonie, se repose d’une existence 
riche en aventures. Après l’école hôtelière à Strasbourg, il 
effectue un stage en Tunisie et se marie en Suisse avec une 
jeune femme rencontrée à Québec… un vrai globe-trotter !

Marié à trois reprises, il se souvient d’un voyage de noces 
en Grèce et des vacances d’été au Cap Ferret, dans la mai-
son familiale. À Paris, c’est dans des restaurants renommés 
qu’il travaille : le Ciel de Paris au sommet de la Tour Mont-
parnasse, le Pied de Cochon aux Halles. Mais des soucis de 
santé vont changer le cours de sa vie et, après un passage 
par l’armée à Grenoble, Thierry Cornaz intègre le monde 
des transports. À Genève, il travaille comme mécanicien sur 
les trolleybus de la ville. Puis il livre le papier à travers la 
Suisse, entretient les zones boisées des 
autoroutes, transporte des matériaux 
recyclables… jusqu’à ce terrible 14 
juillet. Accident vasculaire céré-
bral, au volant d’un camion. Sa 
vie bascule.

Thierry Cornaz entame 
alors un long parcours parmi 
les institutions d’aide sociale. 
Et pourtant, il n’a qu’une idée 
en tête : retourner en plaine, au-
près de ses enfants. Ses deux filles 
habitent sur la Côte. Son fils aîné 
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est à Bâle et sera bientôt papa – le troisième petit-enfant de 
la famille. 

Conscient de son état de santé , Thierry Cornaz retrouve 
le sourire à l’idée des longues promenades qu’il effectue 
dans les Alpes vaudoises. Ce féru de sport – il a notamment 
pratiqué la voile et le ski de fond – se révèle être un fervent 
afficionado de… Federer et Wawrinka, bien sûr. Le tennis, il 
y joue dans sa version réduite : Thierry Cornaz a su s’impo-
ser à la table de ping-pong. Quant aux autres disciplines, il 
en suit les compétitions à la télévision. Car les rêves ne l’ont 
pas quitté, et c’est sur une note romantique que Thierry 
Cornaz conclut son récit : « J’aimerais beaucoup me rema-
rier. » A bon entendeur !

« Son rêve : 
retourner en plaine, 

auprès de ses enfants »
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air du temps

En musique

A votre santé !

Le Choral de Crissier a fait vibrer les coeurs des résidents 
aux Berges du Léman.

Avec ou sans alcool... c’est toujours un plaisir de déguster un 
cocktail – d’autant plus quand il est fait maison lors d’un atelier .
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Un brin de nature
À quelques encablures de 
Sainte-Croix, L’Auberson 
déploie charmes et plaisirs 
gourmands, offrant à nos 
résidents un dépaysement 
fort apprécié. Rien de tel 
qu’une fondue pour se 
plonger pleinement dans 
l’ambiance chaleureuse de 
la région !

Comme un air de vacances

Spectacle et paëlla géante : un après-midi mémorable pour 
nos résidents.
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A vos marques, 
prêts... pâtissez !

Pour faire écho à la formule consacrée, nos résidents ont fait 
parler leur gourmandise à l’occasion d’un atelier pâtisserie.
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Mamma mia !
Rien de tel qu’une décoration 
en vert et rouge, une musique 
enjouée...

... et une délicieuse odeur de pizza au feu de bois pour 
se laisser emporter par l’Italie !
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Au pays du soleil levant

À l’Etoile du Matin, les résidents sont partis à la découverte 
de la culture nippone, entre tenues traditionnelles et spécialités 
culinaires.
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Directeur du Réseau Santé Haut-Léman, Vincent Mathys 
travaille en étroite collaboration avec la Fondation 

Claire Magnin, permettant l’accueil des résidents sur les 
différents sites. Professionnel jusqu’au bout des doigts, 

il lève le voile sur les petits riens qui rythment ses 
journées et l’inspirent au quotidien.

La Fondation Claire Magnin, histoire de 
toujours ou joyeuse découverte ?
Bientôt vingt ans de collaboration entre 
le Réseau Santé Haut-Léman et la Fon-
dation Claire Magnin : n’est-ce pas déjà 
un bout d’histoire ? Prochaine belle dé-
couverte… le futur site des Hirondelles 
à Clarens et sa « place du village », trait 
d’union intergénérationnel – et certaine-
ment une belle ouverture sur l’extérieur.

Quel est le métier dont vous rêviez étant 
petit ?
Chauffeur de car postal : les routes si-
nueuses, le son du klaxon, la montagne… 

Quelle est la valeur humaine la plus im-
portante à vos yeux ?
La loyauté.

Quelle est votre dernière bonne action ?
Acheter quelques pâtisseries à des jeunes 
qui allaient partir en camp, et qui se 
trouvaient bien seuls derrière leur stand.
Sport ou méditation : que choisissez-vous 

pour relâcher la pression ?
Le sport – ce qui n’empêche point de mé-
diter en courant ! 

Quelle citation vous inspire au quoti-
dien ?
« Il ne faut avoir aucun regret pour le 
passé, aucun remords pour le présent et 
une confiance inébranlable pour l’ave-
nir » – Jean Jaurès

Votre dernier coup de folie avouable ?
Un voyage de dix jours à New York, en 
famille.

… et le prochain ?
Un futur coup de folie, même avouable, 
est-ce prévisible ?

Quel est votre souvenir le plus précieux ?
Une pirouette en guise de réponse : ne 
dit-on pas que les petits moments d’au-
jourd’hui deviennent de précieux souve-
nirs de demain ?

regard

L’interview de Vincent Mathys



23

Que souhaitez-vous laisser dans les mé-
moires de vos proches ?
Le souvenir d’un être qui les a aimés.

De quoi êtes-vous le plus fier ?
Sans aucun doute d’avoir une famille 
unie. 

Un projet – professionnel ou personnel 
– que vous aimeriez partager avec nos 
lecteurs ?
Participer au développement de l’Espace 
Santé Rennaz, qui ouvrira ses portes l’an 
prochain, à côté de l’hôpital, afin qu’il 
devienne un centre de compétence mé-
dico-social reconnu par la population et 
par les professionnels de la santé. 

L’interview de Vincent Mathys

« J’aimerais laisser 
à mes proches le souvenir 
d’un être qui les a aimés »
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1071 Chexbres 
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Site internet www.fcm63.ch 
Pour toutes questions concernant notre journal admin@fcm63.ch 
Retrouvez-nous également  @fondationclairemagnin

  Fondation Claire Magnin


